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"Si nous avons le devoir scientifique de pratiquer le doute 
cartésien et de stigmatiser impitcyablement les récits mensongers, 
nous devons par contre rejeter toute attitude de scepticisme ou de 
négation systématique, en nous souvenant que l'histoire de la scien­
ce est celle des invraisemblances d'hier devenant vérités d'aujour­
d'hui et banalités de demain11• 

Marc Thirouin I954 

-=-=-=-=-

Abonnement annuel I5 ,.ou F - De soutien : 30,00 F .  

Versement par chèque de préférence et correspondance à : 

A.A.M.T. - 29, rue Berthelot- 26 000. VALENCE 
-=·-=-=-=-
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/ I - EDITORIAL / 

En cette période de l'année, il est de coutume de Souhaiter 
à chacun de bonnes et heureuses vacances : c'est ce que nous faisons 
avec un léger retard, 

Vacances agréables sous entend le farniente sur les côtes, la 
baignade dans une mer calme, chaude, et non polluée, le repos à l'in­
t�rieur du continent �ous un ciel pur,vensoleillé et des nuits doùces 
pour�les veillées autour diun feu de bois crépitant : bref, des con­
ditions météo�ologlques�proplces�à�un congé annuel bien mérité, mais 
aussi et surtout pour nous, ovniologiStes, l'idéal pour obs�rver:t:les 
phénomènes aériens inexpliqués et encore inexplicables, dénommés 
O.V.N.I. 

Aussi, nous ne-saurons trop vous conseiller de participer, chacun 
en votre lieu de séjour, a.veb des sympathisants, des amis, des camara­
des aux veillées d'observations du ciel communes à l'A.D.E.P.s.,· a 
Lumières dans la Nuit, et à notre Association qui couvriront les mois 
de Juillet et d'AoCt, chaque samedi de 21 h à 24 b. 

Lumières dans la Nuit demàndent deplus pour les vendredi I5 et 
samedi I6 AoOt, une participation·massive sur tout le territoire fran­
çais : nos adhérents et amis ne pourront�pas nous faire mentir quant 
à leur présence active durant cette période. 

Pour recueillir tous les ênseignements possibles decette'cam­
pàgne Nationale de l'été 1975, nous �ous dèmandons de bien vouloir 
nous-faire parvenir au siège del'Association la ou lesficbes d'obser­
vations dOment remplies que nous joignons au présent bulletin. 

Quant aux rutres activités, elles sont èt seront de plus en plus 
nombreuses : nous profiterons decesvacances poür donner des exposés 
débats �ans les villes estivales àe notre région ou d'ailleurs :VDIE 

. mi Août, ST-PIERREVILLE le 23 Aoet, BOURG-ST-ANDEOL, LAMASTRE ou 
VERNOUX, ANTIBES ou dans les environs avec la participation et le dé­
vouement de l'A.D.E.P.s.-ainsi qu'une exposition C.V.N.I. à MONTELI-
11AR; Des souhaits qui, nous l'espérons re réaliseront grâce à voüs et 
à vo� contacts-avec les �1.J.C., lesmaires et lesreprésentants locaux 
des organisations culturelles. 

Faites-vous connaître et faites-nous connaître la devise de 
l'été .. 

Nous avons déjà commencé le tour O.V.N. I. del'été en donnant 
deux conférences, l'une à VALREAS suivi le lendemain d'une exposition 
gr� ce à nos amis du Club Spéléo que nous remercions, l 1 autre à CAR­
PENTRAS qui n'a pas connu un grand succès, à l'inverse dela précé­
dente, malgré le dévouement amicale de M. PALA et le soutien des jour­
nalistes locaux. Ce fut cependant pour cette dernière manifestation, 
l'occasion de rencontrer nos amis Adepsois et quelques enquêteurs 
L.D.L.N. du Vaucluse ainsi que le premier contact humain avec un re­
présentant de la S.V.E.P.S. 11. CREBELY, vice-pr8sident de ce groupe­
ment dont nous remercions l'aimable participation au débat. 

Le Jeudi I7 Juillet, les nombreux touristes du Chambon/Lignon 
ville siège dela revue L.D.L.N., ont réservé un accueil favorable 
par leur présence et leur intérêt au dossier ·. Q V .N. I. - Affaire Sérieu­
se quenous leur présentions. 



L'on notait parmi les 70 personnes présentes, l'aimable et 
discrète présence de M. VEILLITH accompagné de sa famille. 
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Enfin, le Samedi I9 Juillet, nous nous transportions à bord 
èe nos engins mrrestres dans la ville de Langeac ( bien connu des 
ufologues, voire l'alignement athoténique du 2� Septembre I954 dé­
couvert par Aimé �UCHEL, TULLE - LANGEAC - LE PUY ) , pour inaugurer 
et présenter le futur groupement Langeadois de Recherches Ufologiques, 
délégation LoD.L.N. Haute-Loire, animé principalement par notre col­
lègue Gilbert :2E' .. 'RET. 

Ualheureusement, la participation à notre exposé débat fut 
réduite. Cependant, nous souhaitons tous nos voeux de réussite pour 
l'action entreprise par ce groupe de jeunes et sympaiti.ques Langeadois, 
désireux de faire connaître la vérité sur le phénomène O.V.N.I. Qu'il 
veuille bien trouver dans ceslignes tout notre soutien et notre amitié 
Ufologique sincère. 

0 
0 0 

R. BONN A VENTURE . 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
= 

= 

= 

= 

= 

= 

Nous remercions JV.l. R. COMTE ( auteur de 1' enquête de St-Julien-;; 
du-Serre - Bul.n°3 ) qui nousa permi s de prendre contact avec ; 
M. COUTEN François de passage à Valence. Nous avons pu longue- = 

ment converser dans une ambi ance chaleureuse et ami cale, 3 jours = 

de sui te, avec cet ancien ami de M. THIROUIN, un des premiers = 

membres actifs de l'ex CIES Ouranos. = 

= F. COUTEN, né le 22.7.1922 à Epernay ( JVIarne ) , est une des per-; 
= sonnalités les plus marquantes de la recherche ufologi que, à la-

= 
quelle i l  consacre la majeure partie de son temps depuis quelques ;; 

= 25 ans. 
= 

= 

= 

= 

= 
= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

= 

Journaliste indépendant, i l  est l'auteur de nombreux arti cles 
parus dans la presse spécialisée, mais bi en souvent sous divers 
pseudonymes en raison de ses activi tés de documentali ste expert 
au sei n d'organismes tels le Ministère de l'Ai r. 

= 

= 

= 

= 

= 

Membre actif de la plupart des organi smes d'enquêtes privés = 

sur les OVNI, tant français, qu'étrangers, i l  entreti ent d'é- = 

troit�;' relations avec nombres d'offi ci els s'occupant des ques- = 

ti ons OVNI, mai s, fai t rare à noter, de par sa situation person- = 

nelle, F. COUTEN a réussi à se garder i ndépendant de toute machi - = 

nerie admi nistrative. Actuellement tout comme au début de sa car- ; 
rière ufologi que, i l  travaille avec acharnement et persévérance = 

le passi onnant et diffi c-ile probl�me des "cas de contar·ts" de = 

type n° I, c'est-à-di re des témoi gnages relati fs·aux occupants = 

d'OVNI de type humanoïde. ( aspect humain - Taille : I,60 à I,80m). 
= 

Dans un prochain arti cle, ce pi onni er infati�uahle de l'Ufo�o-
= 

gi e fera part à nos amis et lecteurs de "UFO Info�mations" des 
résultats de ses i nvéstigati ons en ce domaine. 

= 

Merci à F. COUTEN pour son entière collaborati on et confiance. 
= 

-
-=-=-�-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-�-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 
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/ I 1 - REUNION C OMIV!UNE A • D • E • P • S • - A • A. M. T • 7 

Comme l'an dernier, lesbureaux des deux Associations étaient 
désireux de provoquer une réunion à CARPENT�AS, pour, d'une part, se 
retrouver et concrétiser cette amitié qui nous lie depuis 18 mois, 
d'autre part, faire le point surl'état d'avancement des réalisations 
passées et des projets futurs envisagés. 

Ainsi, les journées des Samedi 21 Juin et Dimanche 22 Juin 
I975, ont répondu à 4 objectifs précis et déterminants pour la pour­
suite de notre action commune. 

I - Présentation de l'exposé audio-visuel sur le thème 
"O.V.N.I. -Affaire sérieuse" au public Vauclusien, à l'A.D.E.P.S. et 
à la S.V.E.P"S. 

2 - Prise de contact avec un représentant de la S . V . E . ? . S . ,  

Il. CREJJI;LY. 

3 -Réunion d'information annuelle avec l'A.D.E.P.S. 

4 -Réunion des enquêteurs L.D.L.N. du Vaucluse pour la créa­
tion future d'une d�légation Vauclusienne. 

il/ La manifestation organisée le Samedi soir n'a pas connu le 
succès escompté, malgré une intense préparation d'information pr8ala­
ble. Déception d'un c�té, mais joie del'autre, car pour la première 
fois dansnos annales, 3 grou:pements étaient réunis ét représent8s, pour 
répondre aux questions du-public. 

!.1/ u. C:R:SDELY, vice-président dela S. V .E.:t> .s., a bien VC'ulu 
donner une sui te favoralJle à notre invi tatien en participant à notre 
rencontre. Il nous a exposé globalement l'ensemble des activités de 
sa Société dans le Var : moyens derecrutement des adhérents bénévols, 
preclslcns sur certaines enquêtes et formation des enquêteurs, détail 
sur la station laboratoire mrbile de detection O.V.H.I., réalisation 
de conférences et relations inter groupements. Tout ceci fut l'objet 
de nombreuses et fructueuses discussions. 

Nous remercions �1. CTIEI3ELY de sa venue et de son sympathique 
concours au débat qui fit suite à l'exposé. 

sents : 
iJ/ A la réunion annuelle A.D.E.P.S. - A.A.r·1.T. étaient pré-

Pour 1' A.D.E.J?.S .. : IvJM. 

Mme 

Pour l'A.A.M.T. P�. 

Mme 
Mme 

ALOS - vice-président 
JULIEN - Hembre 
J.VIIELI.ON - .membre 
PALA -Secrétaire adjoint 
VANDINI -Administrateur 
JULIEN - Secrétariat 

BÜNNAVENTURE -Secrétaire général 
DUQ1J'BSN0y - Président 
B0NNAV�1TUTIE - Trésorière 
DUC�UESNOY - épousedu lJrésident 
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Nous avons retenu au niveau des réalisations et des projets : 

- L'A.D.E.P.S. voit son r�seau de détection s'étendre sur l'en� 
semble du terri taire national et europ�en. Grâce au concours d.e 
l'A . A.M.T. , 8 détecteurs sont d�j� en place sur les d�partements 
Dr8me -Ardèche -Vaucluse. · 

Il nous faut d�velopper au maximum les postes de dGtection. 

- L'A.D.E.P.S. possède maintenant son propre mat�riel d'inter­
vention pour les mesures et analyses : 3 compteurs Geiger, 2 magn�­
tomètres et un r1étrix. Elle interviendra dor�navant sur le terri­
toire de l'A.A.H.T. � sa demande et dans les cas les plus int�ressants, 

. AAMT 
- L'A. D.E.P.S. a adopt� la fiche questionnaire/ :pour les veil­

l�es d'observation du ciel. Les deux groupements se feront parvenir 
les r�sultats pour en tirer l�s conclusions qui s'imposent et ce, 
après l'analyse des documents. 

-Un. questionnaire d'enquête, commun aux deux groupes, est en 
cours de rualisaticn. 

- L'A.A.M.T. pr�sentera son exposé audio visuel dans les villes 
du midi de la France, sous l'�gide de l'A.D.E.P.S. 

L'A.A.M.T possèdera une valise de détection avec un enregis­
t;reur, dès que les mises au point techniques seront intervenues peur 

la bonne marche de l'appareillage. 

-Enfin, l'�change de documents et d'informations continuera et 
nous espérons bien nous revoir l'an prochain à cette même époque, 
avec de part et d'autre, une participation plus impcrtante des adb�·­
rents. 

LAI Depuis le communiqué paru dans lebulletin nQ 7, et l'envoi 
des invitations appelant les enquêteurs L.D.L.N. du Vaucluse � se 
rendre à la r�union de CARPENTRAS, II d'entre eux ont bien voulu nous 
répondre ou se joindre � notre manifestation. Nous leur avons expose 
nos activités et notre désir, pour r�pondre au souhait de j_vi. LAGARDE, 
de créer une délég�tion régionale L.D.L.N. dans le Vaucluse, ce d�parte­
ment étant tout compte fait, une en ti té conseqtJente pour une telle 
réalisation. 

Actuellement, nous en sommes au stade de la perspective et de 
la prapection jusqu'� une prochaine réunion qui devrait se tenir après 
les vacances d'été et au cours de lnquelle nous d�finirons les moyens 
à mettre en oeuvre ct les actions à envisager pour ·l'émancipation de 
cette délégation. :J'ores et d�j�, nous les invitons à prendre con­
tact avec 11. VADRO'l' Chris tian - Lagarde Paréol 84 290. STE-CECILE­
LES-VIGNES. 

0 

Pour le bureau A.A.H.T. R.BÜNNAVE:NTURE 
Pour le bureau A.D.E.P.S. : J.L. PALA. 

0 0 
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/ III - BIBLIOTHEQUE / 

- L�s_p�rtogigu�s_-_A�ttc1eê § 1i�e -----·--- --------------------------
- Sciences et Avenir - nQ 340 - Juin I975 -

• Le charme discret des particules 
• L'espace au service de l'environnement 
• Archéologie sociale au Pérou et organisation du travail 

d'un empire pré Inca 
• Voyage au centre des planètes grâce aux satellites. 

- Sciences et Avenir - nQ 34I - Juillet I975 -

• Nouvelle longueur d'ondes pour les extraterrestres 
• Le Soyouz du vol commun 
• Il y a 600millions d'années : l'explosion de la vie 

animale. 

- Sciences et Vie - nQ 692 - Mai I975 -

• Titan et Io, les deux énigmes du système solaire 
• Archéologie : un condensateur électrique antique 
0 Les bases spatiales secrètes russes sous l'oeil de 

Vvasbington grâce aux photographies du satellite Erts I 
• Les missiles modernes de plus en plus intelligents 
• Une graine de terre sur la lune. 

Sciences et Vie - nQ 694 - Juillet I975 -

• Russes et américains vont travailler ensemble à 200 Km 
de la terre 

o Les ouragans gigantesques de Jupiter 
Les physiciens déroutés par le charme de psi. 

- La recherche - nQ 57 - Juin I975 -

• Il y a quelque deux milliards d'années, des réacteurs 
fossiles ont fonctionné en plein coeur de l'Afrique 

• Les Vikings à la recherche de la vie Il'lELrtienne 
• Etude du centre de la galaxie 
. A la recherche de nos origines aux Afars. 

La recherche - nQ 58 - Juillet I975 -

• L'effet tunnel, manifestation la plus spectaculaire et la 
plus choquante de la mécanique quantique 

• Appollo - Soyouz : la détente dans l'espace 
• Autopsie d'une momie. 

- R�v�eê �fglggtq�eg -- ----------- -------

Nous avons reçu en service depresse 

- Lumières dans la nuit - nQ I45 - �1ai I975 -

• Cas avec humanoïdes à Riec sur Belon (Fini�re) 
• Enquête en Aveyron 
• Vague espacnole de I974. Quelques conseils pour l'échan­

tillonnage sur les sites d'atterrissages. 
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-Lumières dans la nuit-nQ I46- Juin-Juillet 1975·-

• "Le manche après la cognée" : critique par Aimé Hichel de 
l'artiçle de P. N RTH "Soucoupe Volante et charlatans". Atterrissage 
à Laune (Manche ) 

• Durant près de 3 heures, quasi atterrissage dans les Py­
rénées rientales. Atterrissage à Pavie ( Italie ) . 

- Vues nouvelles -nQ 4 -Juillet I975 -
• 0 .V.N . I . en jugement de F. Lagarde. Hypothêses sur la fa­

çon d'aborder le problème des -�V.N.I. La terre tremble • • • causes 
et effets. 

-Bulletin A.D.E.P.S. -nQ I2 -

• L'actualité des O.V.N.I. dans le Var. Bilan I973 pour le 
réseau de détection. 

-Approche de la S.V.E.P.S. - nQ 5 -

• L'affaire de Carcès. La recherche Psi et le pendule scrip­
teur. Insolite et crédibilité. 

noir. 

- Inforespace - de la S.O.B.E.P.S .. -Juin I975- nQ 2I-

• L'étrange cas de Falcon Lake. Avril I97L� : alerte au pays 

-Du ciel à la terre - Juin I975 -bulletin du Centre d'Etudes 
et Fraternité Cosmique -

- La rédaction de Pilote Privé a bien voulu nous faire un 
service de presse de sa revue mensuelle des loisirs de l'air, dans 
laquelle �1. L\:iONNERIE analyse le phénomène O. V .N. :::. Nous reprendrons 
d'ailleursl�nsemble de ces articles qui nous ont paru intéressants 
sous 1 'aimable autorisation de i·TI''l. Alain Yves BERGER et .dONNERIE. 

-L�s_l�v�e� pa!Uê ------------------

-Le collège invisible de Jacques VALLEE - Collection les 
chemins de l'Impossible -Editions Albin �ticbel. 

-A l'affût des étoiles -Manuel pratique de l'astronome ama­
teur de P. BOURGES et J. LACEJUX-Edition Dunod. 

-Les guéris ons Psi de A. STELTER -Editions R. Laffont -
coll0ction les Enigmes de l'Univers. 

-La vie secrète des plantes - de Peter TÜMPKINS et Christopher 
BORD- Edition Robert Laffont-Collection les Enigmes de l'Univers. 

-La malédiction des pbaraons de Philipp VANDENBERG-Edition 
Pierre Belfond. 

-Ma vie est fantastique de Uri GELLER-Edition Pygmalion. 

- La France vue de l'espace par Albert DUCROCQ -Photographies 
accompagnées de commentaires. 
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- Les Editions Grammont et Laffont présenteJ:l.t les &;rands thèmes 
de l'homme d'aujo urd.'bui en cent vo lumes. :· 

Titres intéressants notre domaine parus à ce jour : 

- nQ 4 - La formation dela terre 
- nQ 6 - L'origine del'bomme 
- nQ 9 - L'origine dela vie 
- nQ I2 - Le. système solaire 
- nQ I8 Etoiles et g�laxies 
- nQ 24- Satellites ar tificielles. 

0 
0 0 
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QUELQUES VERITES SUR LE "LIVRE QUI �IT LA VERITE" ( I) 
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Allongeant un peu plus la liste de s "contactés" ( ou supposés  
tels ) , o-!. VORILHOI'T nou s  donne 1 '  é cho d 1 une communi cation qu i, ex­
c epti onnellement, s e  prés ente c omme une longu e révélation . L'ouvrage 
parait donc s u s c eptible de s édu ire plus d'un lecteur  non averti. 

Cette  c ommuni cation c ependan t, s u rpr end par c ontr e le  lecte u r  
plus averti7 précis ément à cau s e  de c e t t e  logiqu e � laquelle, il faut 
bien 11  avou er, le s "c ontactés" ne nous  avr.ient gu ère ha bi tués.  En 
effet, c e  genre de r encontres,  pour autant qu e l'on en acc epte l'au­
thenticité , n ' a  pas pour coutume de nous donner t émcignage d'un dia­
logu e fru ctu eux entre terri ens e t  extra terre s tres . 

Les interlo cuteurs de !:I. VORILHON, s e  présentant comme des t3tres 
bien supérieurs à nou s ,  auraient du al ors nous prés enter une vers i on 
des cho s es exhaus tive e t  parfaitement logiqu e . Nalheure u s ement , si  
subtiles qu e soi ent leurs déclarations, elles  ne dépas s ent pas le ni­
veau de ce qu'un cerveau pur ement hu main pouvait engendrer . Nous  res­
tons donc une fois de plu s sur  nrtre faim de connaissanc es.  

En effet, que lle répons e apporte le  livr e  de r:. VOR::LHON aux 
grands problèmes auxqu e ls i l  tente de s'attaqu e r  ? Le :problème de la 
c réation de l' bonirne es t résolu grâce � 1' intervention des extra-ter­
res tres, mais comme on ne sai t  toujours pas qui a ·cré é  le s extra­
terre s tres, on a simple ment re culé le probleme . Remarc1uons d'ai lleurs 
qu e si, à la page JI, nous apprenons qu'un jou r  de la genès e c or­
respond à 2000 ans,: on ne manqu e pas d' §tre s u rpris, à la page 40, de 
voir c ons ervé e po u r  le déluge, une durée de I5 0 jours ( admirons au 
passage la pati enc e de No é ! ) • Page I52, par ccmtre, le "Président du 
C ons eil de s Eternels" qu e :tL VOR.IIJHON a l'bonneur d'entendre, se di t 
âgé de 2 5  000 ans, ce qui ne l'emp(3cbe pas de s e  prétendre l'auteur 
de la vi e s u r  terre . t1ais à propos de c ette immortali t é  dont se tar­
gu ent les extra-t errestres ( ou tou t au moins ceux de géni e, préci ­
s ent-ils modestement), qu e peu t-e lle bi en signifie r  puis qu e nos loin­
tains visiteurs ont peu r  qu e l'homme ne les détrui s e  ( p.I26) ou qu e 
leur  monde s oit détruit ( p. I45) ! Qu ant à leurs propr es créateurs, qu i 
avai ent pris "la précaution de mettre en orbite, autour de leu r planète 
u n  engin immens e contenant tout leur savoir", on est t ou t  s u rpris 
d ' apprendre qu'ils ont dû di s�araître ( p. I45) . Ils n ' av.rrient évidem­
ment pas pens é à prévoir le même engin pour s e  sauver e ux-mêmes et 
avaient dû oublier leu r immortali té. TI'où viennent d'ailleurs les 
extra-terrestres ? On est  également s u rpris d'apprendre qu'il existe  
une  planète perdu e à environ une ann8e lumière de  chez nous  ( p.I2 0), 
ave c une gros s e  é t oile s i tu é e  à qu elqu e s  jours lumière. Rappelons que 
l'ét0ile la plu s proche de notre s ys tème s olaire se trouve à plu s de 
quatre années lumière, dans la conste llation du C entaur e. 

Qu'apprenons-nous s u r  les extra-terr e s tr e s  ? Ces  créatures à la 
peau tirant légèrement s u r  le vert, à la petite  barbe noire, ne man­
qu ent pas d'originalité dans l'bis toire de s humanoïdes. Quant à leur 
façon de s e  nou rrir, elle ne manqu e pas de piquant : qu ' on en juge ! 
"Grâc e à un mC"yen s c ientifiqu e, les cr éateurs qu i ne peuvent pas man­
ger à l ' air libre à cau s e  de le urs s caphandres , peuvent en cas de be­
s oin se s ervir des offrandes divers es po ur en e xtraire l'ess entiel qui, 
a u  moyen d ' un tu;;,rau flexible, une canne, }Jarvi ent à les alimenter 0 
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Cette opération dégage des flammes qui font croire aux bommes de 
cette époque qu 1 il s 1 agit de sacrifices à Dieu". I•Iais bien· curieu­
sement, les extra-terrestres, comme ils est dit dans la genèse, peu­
vent s'accC'upler aux filles des bommes sans tant de problèmes, et 
le Christ, décrit dans l'ouvrage de l1L VORILHON comme un métis homme-

· extra-terrestre ne ressemble qu'aux bommes et se nourrit comme eux, 
Pourq_uoi d'ailleurs ces créateurs si puissants n'ontils pas modifié 
riotre atmosphère pour la rendre aussi assimilable à eux-mêmes qu'aux 
hommes ? (grâce à un procédé scientifique ! )  . •  J'insiste sur le terme 
"scientifique" dont r<. V ÜRILHON abuse si foi't et qui remplace, dans 
son interprétation de la Bible, le miraculeux des histoires saintes 
les plus simplistes. Après le d8luge, dû, bien sûr, à des missiles 
nucléaires, la radio activité disparai t "scientifiquement" (p. 4 0). 
Les corbeaux sont téléguidés par dlectrodes (p.6J)· (voilà qui sur­
prendrait plus d 1 un pigeon voyageur) . La baguette de rŒotse était un 
"détecteur de nappes aquatiques sout;erraines" (de quoi rendre jaloux 
tous les sourciers du monde). La multiplication des pains par le 
Christ s'explique par un aliment synthétique déshydraté. La tour de 
Babel est une immense fusée; mais l'explication de la diversité des 
langues7 rappelée dans genèse (XI,I) est esquivée prudemment.(Nul 
doute qu'il ne se cache là derrière quelque procédé scientifique). 
Les guérisons miraculeuses effectuées par le Christ se font à distance 
par "rayons concentrés" (quelle déception pour tous les guérisseurs 
du monde entier de guérir sans de tels artifices). 

La marche sur l'eau est dOe à un "rayon anti-gravi tic1ue" dont t0us 
les cas de lévitation ie sont fort bien passés. Les cbaines qui em­
prisonnent l'apôtre Pierre, t0mbent grâce à un cbalumeau électronique 
à laser. Suprême raffinement, enfin, pour la Pentecôte, les créateurs 
dispensent aux apôtres un "ense.Lc,nement condensé sous ferme d'ondes 
télépathiques amplifiées'i. Voilà un procédé qu'ils auraient peut-être 
bien dû appliquer à M. VORILHON o.fin de lui enseigner l'orthographe 
(son livre en étant parsemées) ou pour combler lestrop nombreuses 
lacunes de son ouvrage. Enfin, que devient l'extrême-orient et sa ricbe 
civilisation dans cette histoire qui ne voit pas plus loin que la 
Bible ? Ne sont-ils pas ridicules ces extra-terrestres qui tout b6t­
ment réclament un prélèvement "d'or, d'argent, de l)ierres pr�cieusesn 
(p.53). N'ont-ils donc pas quel�ue procédé scientifique en poche 
pour les fabriquer. Et cette villa, que f.•1. VO RILEON nous exhorte à 
leur construire, ne peuvent-ils pas la construire eux-mêmes aussi mira­
culeusement (pardon, scientifiquement). Et ilspourraient sonder la 
bonne volonté des humains d'une manière beaucoup moins mercantile 
(en utilisant des électrodes télépatbi�ues, comme dejuste). A la page 
I2 o, ï:'l. VÜRIJJICN (selon les dires des extra-terrestres ! ) voit beau­
coup de vérités dans le livre de la Kabbale dont il se garde bien de 
nous préciser l'éditeur. La Kab�jale n'est pas un livre mais un sys­
tème de mystique (de 11 ébreu Kabbalab = tradition). 

Pour faire face à ces lacunes, et cro;yant sauver 1.�. VORIH�ION 
d'une mauvaise influence, je lui avais sugbéré par lettre du 2.4.75(a) 
qu'il risquait (peut-gtre ! )  d'avoir été mystifié par des extra-ter­
restres trop terre à terre désirant abuser de la crédulité des-Ger­
riens pour se faire �riger une somptueuse villa, ou espérant simple­
ment se moquer de nous. Le silence de :L-.0. VORILHÜN signifierai t-il 
que les Charlatans ne sont pas à chercher si loin ? A moins que le 
timbre pour la ré}onse n'ait été pris pour une première obole ! A 
moins bien sûr que les extra-terrestresn'aient désintégré d'un coup 
de lase� bien appliqué, cette missive génante avant qu'elle ne p2r­
vienne à destinati�n ! 
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Tou t n'es t pas si  sot dans le livre de !:1. VORIIjHCN, et l'in­
terpretation de la Bible en y fais ant intervenir des extra-terres­
tres res te une des explications les plus satisfais antes. Malheureu­
sement, pour l'auteur du "::�.ivre qui dit la vérité", tou t ce que l' .on 
peu t trouver de sérieux dans ce livre avait déjà ét é écrit. La forme 
plu rielle d'Elohim (Dieu dans Genèse I, I), n'échappe certes à au c un 
hébraïsant, mais 6 ans avant 1:·!_._ V9RILHÜN, Jean SENDY attirait l' at ten­
tion sur ce fait dans.un ouvrage très populaire (2). La même année, 
le pas sage de la Genèse VI,4 , Ol<. il est dit ' 1les fils de Dieu voyant 
que les filles des bommes étaient belles, prirent des femmes parmi 
elles" était interprété dans le sens extra-terres tre par D. I-ŒI·llJ�"'.CRT et 
A. R0UD.!1'NE (3 ) .  Le profes seur AG REST, le 9 Février I960, avai t pupl:Lé 
un article dans la revue ru s se literatournaia Gazeta, où il suggérait 
que Sodome et Gomorrhe avaient été détrui tes par des bo�bes atcmiques 
extra-terres tres. Lïdée de créateurs venus de l ' espace a été développée 
dès I960 par BRINSLEY le PÜER T�m�CH (4) et R. VEILLI�I a déjà fai t 
le rapprochement depu is  longtemps en tre le Chris t et les 0 . V .l'T. I. ( 5). 
L'étoile des mages (t-IJATTHIEU II, 2) a également été considérée c0mme u n  
O.V.N.I. par VIATSCHESLAV ZAITSEV (6) qu i, d è s  I959, avait publié des 
ouvrages selon les quels notre terre avait été vi sitée jadis par des 
extra-terres tres . La lis te des auteurs ayant ébau ché une interpréta­
tion de la Bible gr�ce à·des vis iteurs de l ' espace, ou ayant vulgarisé 
cette théorie serai t  trop longue à faire. Robert CHA�SÜIT( lu i-même y 
ajou te son mot, précüsant qu'Enoch, No�, lvJelcbisédech, JVJoîse, Elie, 
Jésus  sont tou s nés de père incoru1u et presqu e  tous ont une his toire 
d'ange à leur origine . ·Hais au cun de ces au teurs, quels que s o ient 
leur goQt de la publi cité et la c ohérence avec laquelle ils cnt traité 
leu r  su  jet, n_ ' av�i t os.é jusqu' ic:i. se reclamer d'une révélation extra­
terres tre. Tou s se sont réclamés de leu r seule intelligence et imagi­
nation. 

En définitive, qu'apporte le livre de r�1. VO Rr:�liÜN à l'by::pct1·ès e  
selon laquelle.la Bible serait u n  écho de contac ts avec des civilisa­
tions de l ' espace ? Rien ! si  ce n'es t les fau tes d'0rtbograpbe. De­
vrait-on conclure que les extra-terres tres qu i l'0nt inspiré ont seu­
lement lu les ouvrages des bommes déjà publiés sur la ques tion sans 
ê tre capable d'au tre chose quo cle les parodier ? G..:! bien îL \ÛRILJIÜN 
es t-il un de ces l1ommes qui aiment tant la v::irité qu'ils n'hésitent 
pas à l'inventer .  

�ücbel DO RIER. 

( I ) Claude VORILHÜN : Le livre qui di t la véri té (Edition du Iv1essage 74) 
(2 ) Jean SENDY : La lune clé de la Bible (Julliard I968) 
( 3)  D. HE:.JJ:·.J.ERT et A. RÜUJJsNE : His toire de la magie et de l'oc c ultisme 

(Edi tions de Fernier I968) 
'(4.).·.BRINSLEY le PÜER TR::�wn: Lepeuple du ciel (chez l ' auteur I960) 

(5) R. VEILLITH : le retour du chris t (s uplJlément L.D.L.N. ) 
(6) Des visiteurs du cosmos (Naouka I Religiia : s cience et religion 

traduction spou tnik) 
( 7 )  R. CHARROJX : Le livre des secrets trahis (Robert Laffont) 
(a) voir bulletin nQ 7 p. 3 

0 
0 0 
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/ V - DOSSIER OBSERVATIONS REGIONALES 7 

Ce dos sier relate les faits portés à notre connais sance . Il 
s'agit bien entendu de condensé, soit d'une enqu ête, s oit d ' une cour,urc 
de pres se régionale , soit d'une communica tion orale, qui ne s au rait en 
au cun cas être exhau s tif. 

- I6 Février I975 à Qrange (Vauclu se) -
Il es t I9h50 , M. F.P • • •  promène son chien. S 'apprê tant à ren­

trer chez lui, il aperçoit dans le ciel au NE, deux lumières étranges. 
Il prévient alors son père et son frère et tou s trois bondissent sur 
le balcon. Ils voient deux gros ses étoiles rouges en forme d'oeu�, 
l'une au des sus  de l'au tre, à IOOO rn d'altitude, immobiles malgré un 
vent fort . 

Aux jumelles, elles parais sent rectangulaires , de cou leur 
verte , cli�notante au centre , entourées de deux halos s u c ces s ivement 
rouge et jaune. 

Au bout de I5 mn, la plu s hau te part en direction de l'Oues t, 
à une vites se apparemment supérieure à celle d'un avion et en décri­
vant une ligne brisée réguli ère, la seconde la s u i t  de la même façon 
quelques temps après . 

Signalons quelc père es t militaire, habitant près d'une base 
aérienne , les témoins ont donc l'habitude de voir voler des avions. 
Donc, aucune confu s ion pos sible avec un phénomène naturel. 

Enqu ê te aimablement fournie par J.P.TR�EC 
Enquêteur L.D.L. N. et Ouranos. 

- Ier rllai I975 :près de Vallon Pont d'Arc (Ardè che) -

Au cours de leu r camp d'observation dans notre ré0ion , 5 enqu ê­
teurs du Cercle d'Etudes des Mys térieux Dbjets Céles tes et Phéno­
mènes Insolites de la I,oire, observe le soir du Ier Nai , de 2 2h55 à 
231�5 , l'évolution d'un étrange clignotement lu mineux , suivant une 
trajectoire NO-SE, et observé aux jumelles, ce dernier apparau t ,  à 
leur grand étonnement, comme un oojet présentant une rangée de hublots 
rectangulaires de couleu r blanc vif. 

Un feu lununeux rouge légèrement en des sou s de la rangée, 
clibnotai t régulièrement et deux autresfeu x blancs au des sus  pulsaient 
lentement. Il n'émet tait aucun bruit et avait une vites se plus lente 
que cell.e d'un avion. 

L'objet se diri(Seant vers le SE, sembla se s tab iliser pu is revint 
légèrement en directirn du N. 

A ce moment là, il se confondit avec une étoile à tel point que 
l'attention du groupe se fixa sur ce�te ét0ile avant de s'apercevoir d.e 
son erreu r .  

Enqu_ôte ai�blement fournie par P. BERLIE3 
Délégué L.D.L.N de la Loire. 

- 23 Mai I975 à Romans (Drôme) -

Deux ouvriers travaillant de nuit dans une usine située en 
Z.I. de Romans ont été témoins d'un bien curieux phénomène. Il était 
3 heures du matin, i'lf:'I. C • • •  et G • • • voulant prendre le frais, virent 
sortir au-dessous de la cou che nuateu s e, un objet lenticulaire orange 



13 

entouré.d'un halo lumineux de même c ouleu r ,  qui se d8plaçait dans le 
sens S N .  Qu elque s  se condes plus tard, un se cond objet identi�u e au 
premier fit son apparition. Bruque ment , alors qu e l'observation durait 
depuis qu elqu es minu tes, les deux objets diminuèrent à vu e d'neil et 
disparurent vers l'o u est. 

Distanc e témoins-objet : environ 3 km 
Altitu de estimée : 5 à 800 m. 

Enquêteur f1. FIGUET 
A.A.M. T.-L.D.L. N .  

- 6 Avril 1975 à 0 range (Vau cluse) -

MI-1, J.P.T • • •  et �1.B • • • étai ent sur le balcon d ' un immeuble, 
qu ant vers I6h45, ils apercu rent vers l'Est dQrange au-dessu s de la 
base aérienne, un objet de couleur gris , en for me de cic;are, qui 
restait immobile, malgré le vent. M. B • • •  remarqu e alors deux autres 
objets i dentiqu es. Ces trois objets comportai ent un point brillant 
argenté sur leur extrémité . 

Ils se sont mis à tourner sur eux mêmes dans le sens dela lon­
gu eur et à décrir e  des cercles puis ont disparu au cours de leur des-­
c ente apparente vers le sol. 

Enqu êteur L.D.L.N. et O uranos 
J.F. TRO ADEC. 

- 5 - 6 - 7 Juin I975 près de Maymans (Drôme) 

Une dame vnit trois jcursde suite entre 3 h et 4 h du matin, 
une lu mière blanche néon en forme d8 lentille qui tenai t toute la 
largeur de sa fenêtr e . Distance témoin-objet inférieure à 300 m. 
Al ti tude 5 00 m environ. 

· 
Enqu ête u r  A.A . d.T. et L.D.L. N .  

Î'1. FI GUET. 

- I 0 Juin I975 à Romans (Drôme) -

M. C • • •  se lève vers 3h 20 pou r ouvrir ses volets. Il aperçoit 
à sa droite au-dessu s des toits, en direction del'E. une boule lumi­
neuse avancf'c::tlentement dans une dire ction S-N. 

S u r  les 2/3 d e  la surface la sphère était de cruleur rouge 
et le restant du volume de couleur verte . Cette forme lumineuse, 
plus grosse qu e la di mension appar ente de la pleine lune disparait su­
bitement en 5 se c ondes. 

Enqu êteur A.A.N.T. et L.D.L.N. : 
r1. FIGUET. 

0 
0 0 
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1 VI - �OSSIER ENQQÊÎ� : O�R\�TION DANS tE YAYQLUSE 1 

L'observation a é té faite  à �u el�ues km de Vaison-la-Romaine, 
le 28 Juin I974 vers 2Ihi5 par un agriculteur et son fils, 

Provenance du fait : les en�u �teurs ont été mis au courant de 
11 affaire sui te à un article paru d.ans la presse locale. 

a) Récit du témoin - J:vlons ieur Gérard G • • • •  -

"J'ai 24 ans, je suis agriculteu r; le 20 Juin I974 vers 2Ihi5 , 
j'étais en voiture; je  sortais d ' un chemin et j'empruntais la départe­
mentale 7 �ui monte à Ville dieu  (située à �uel�ues km de Vai son). Le 
ciel é tait nuageux. Juste  avant d'arriver che z  moi �uarti er du Gropata , 
j'ai aperçu ass e z  bas, jus te au-des sus de la cime des arbres de la 
colline à· 200 m ou 3 0,0 m, un engin ayant la forme d ' un losange muni 
de 4 feux aux extrémités (voir fig.I). En continuant à rouler dans sa 
direction, l ' engin disparut enŒsoendant derrière la colline. Intrigué 
et voulant en savoir plus, j e  suis allé en direction de la disparition. 
Au m�me moment , j'ai croisé mon père en voiture qui descendai t rendre 
visite à s on employé à l'b8pital de Vaison (plus tard j'ai appris qu e 
mon père avait vu l ' engin dans son ré trovisseur jus te avant qu'il ne 
descende derrière la colline. Mais sur le coup l'engin ne l ' avai t 
pas frappé. Car , commell l'avait  vu , celà pouvait ress embler à une voi­
ture' ou un tracteur au loin avec de très gros phares). 

Nous ne nous sommes pas arr�tés , j e  continuais ma route vers 
ce mys térieux engin. ArTivé au cimétière de Villedieu (situé à qu el­
ques Km de la pe tite  commune), j e  me suis arr�té. Je voyais très bien 
l'engin. Il était à 6.0m de la voiture, à une hau teur de 5 à 6 m. Il 
était entre deux cimes d'arbres (voir fig.2). J'ai éteint me sphares et  
au même instant , les 4 feux de  l ' engin se sont éteints; il  e st parti 
en altitude et  a disparu sans bruit , sans laisser de traces dans le 
ciel" . 

Les contours de cet engin étaient très nets. Gérard G • • •  est 
retourné le lendemain sur le s lieux pour voir s'il y avai t 
des traces et il n'a rien trouvé. Il n'y a eu aucun e ffet phy­
siqu e  s ur le témoin principal. 

b) Questions posées à Gérard G • • • •  -

Q. Y avai t-il quelqu e ch os e au centre de l'engin ? 
R. C'étai t blanchâtre. 

Q. Est-ce qu e l'ob jet vous a paru très gros ? 
R. Une vingtaine de m environ de largeur , en prenant pour repères 

l ' écart des cimes d'arbres (fig. 2). 

Q. La couleur ? 
R. En continuant la route , j'ai revu l ' engin. Je le voyais de plus en 

plus près; c'était un losange allongé muni de 4 feux orange clair 
aux extrémités . La mass e blanchâtre entre les 4 feux était gris-blan0 

Q. Est-ce que les feux des extrémités vous paraissaient bien orientés 
géométriquement ? 

R. Oui, car lors�ue l'appareil est  parti , les 4 feux s ont partis en 
m�me temps. 
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Q. y avai t-i l  une relati on entre le s points ? 
R .  C ' é tait une mas s e  qu i é tai t r e li é e , mai s  les ligne s du los ange 

é taient c o u rb e s . 

Q. Es t-ce qu e t ou t e  la ma s s e  é tai t unif orme ? 
R .  Q u i , c o u l e u r  gri s -blanc ? or ange aux extrémi t é s . 

2 0 rn d e  large 

E N G I N gris b lanc 

c )  D é clara ti ons des membr e s  de la fami lle -

ïVI G 
' d G '  d r me • . • •  , mere e err1r : 

" En arrivant à la mai s on c e  s o i r  là , Gérard s ' es t  as sis ; on 
avait du monde ; la s e u l e  ch o s e  qu ' i l nou s a dit : s i  j e  vou s rac on­
te c e  qu e j ' ai v u , v o u s  al le z me pr endre p o u r  un fou : 

U ne ch os e qu e j �.mais 
je n ' avais vu avan t . Al o rs je lui ai denmnd é  si c e  n ' é tai t pa s une 
s o u c o u p e  volante . G érard s ' e s t  enc o r e plus ému . 

J e  voulC'.is téléph oner à. la g endarr.r.eri e , c e  s on t  des ami s , mai s 
Gérard n ' a  pas vou lu , d e  peur d ' ê tr e  pri s p o u r  un fo u . " 

H .  G • • • •  , père : 
"Nou s n o u s  s o mme s crois és c e  s o ir là au cro i s e ment d e  Vai s on 

s u r  la r o u t e  de Vi lledi e u ; j ' ai vu des phares s e  refléter dans le 
pare-b ri s e  de ma voiture . Je me suis r e t ou rne r  e t  j ' ai regarder sur la 
c ollin e . J ' ai b i en vu l e s  4 feux dis tinc ts ainsi que leur grand e u r . 
C ' é tai t un engin f o rmi dab l e 9 i l  y avai t 4 f e ux à crrqu e pointe du lo­
s ange , orange av e c  une lu e u r  blanche . C ' é tait plu s gr o s  qu ' un h é li c o p­
t è r e  e t  c omme j ' allai s à J.. · b ôpitnl ( qu i allait bientôt f e rmer ) j e  n e  
me s u i s  pas arr ê t é . "  

d )  Avis des enq u ê teu rs -

La fami ll e  G .  0 0 • •  nous  a paru tr è s  saine e t  très ' 'bon vi van t " . 
N o u s  avons é t é  t r è s  b i en r e c u  e t  t o u t  le mond e a a c c ep t é  tr è s  g enti­
ment d e  r épondre à nos qu e s ti ons . C e s  gens n o u s  ont paru tr ès sinc ère s  
e t  i l s  j o u i s s ent à Vill e d i e u  e t  Vai s on d ' une b onne r épu tati on , 

( honn@ t e s  e t  sympathi qu e s . ) 
Ils nou s ont d é c ri t  c e  qu ' ils avai en t vu le plu s simpl ement du 

monde , s ans grandes phras es , mai s  ave c  l e u r  vocabu lai re de tous le s 
j o u rs . Avant c e tt e  obs erva t i on , c ' é tai t des pers onnes qu i ne s ' in­
t e r e s s ai ent pas du t ou t  aux O. V . N o i . , donc i ls n ' avai ent pas d ' i d é e s  
pré c onçu es . 

X'29.�.§tel:lrs : llli�"I . Haro BELZUNCES e t  J . P . TW ADEC . 

N . D . L . R .  Nous t enons à r emerc i er H o  J . P .  TROADEC p o u r  s a  co llab orati on 
et sa c onfianc e .  S e s  rap� orts d ' enqu ê t e s  parai tront dans no­
tre bulle tin au c o u rs d e l ' ann é e .  

-- ._ ' - == - = - = -
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/ VII - OBSERVATIONS ANCIENNES / 

I - Dans 1 Q i s e  : 

M. VASSAL , adh ér ent du Cher , nou s a aimab lement c ommuniqu é le s 
faits qui s uivent : 

"Nous s omme s  en l ' été I 937 , r1. Daniel V . D . B .  marchait su r le 
pont de Compiègne qu i en jambe l ' Ois e .  Il e s t  envir on 2I h ,  les c r.nd. i ­
ti ons météorologiqu e s  s ont b onnes : crépu s cu le c lair , pas d e  vent , 
pas d e  nuage dans le ciel . A cet ins tant , un ob j et de c � u l e u r  vi olet­
bleu ress emblant à un énorme cigare , travers e l ' h orizon ( hau t e u r  20 Q ) , 
en qu e lques di zaines de s e c onde s s u ivant une tra j e c t oire Es t-Nord-Es t 
plein Ou es t . 

Le ph énomène lumineux aux contours flous , s emble avoir une vi­
t e s s e  très rayide pu i squ e le t émoin lui assigne une v�t e s s e  3 à 4 fois 
supéri eure à cell e d ' un avion à réac tion actu el ;  mais e lle parai t tr ès 
lente en rai s 0n de l ' immensi t é  de l ' ob j e t  ( longu e u r  e s timée à une c en ­
taine de mè tre s ) .  

M. V . D� B .  e�trapolat e u r  de D . C . A . à c e tt e  époqu e .  élimine la 
c onfu s i on �ve c tout  ob j e t  volant c onnu . 

Ce phénomène volant qui n e  faisai t au c un bruit , aurait é té vu 
par 70 t émoins 11 • 

Nou s r emercions no tre adh érent e t  demandons à t ou te pers onne 
s u s c eptible de nous fournir des rens eigne ments complémentaires s u r  
c ette  affaire , d e  bien vouloir nous les  transmet tre . 

2 - Dans le Vau cl u s e  : 

Notre des c ente à Carpentras pou r un �pos é-débat fu t pré cédée  
d ' une pri s e  de c onta c t  ave c t ou s  les enqu ê te urs L . D . L . N . Vau clus i ens . 
L ' un d ' entr e eux , r-1. GAUTHIER , en rais on de c er taines diffi cu lté s 
d ' o rdre pers onnel ,  nous a as suré de s on s o u ti en mo ral. Pour conc rétis er 
s e s  dires , il nou s a envoyé un texte tiré de l ' His toire du Di o c ès e 
d ' Avignon: ( au t e ur : Abbé GTI.ANGET I862 ) qu i re la te un fai t pour le mo ins 
étrange : 

· 

I699-I700 

"Arrivé près de l ' orat oire qu i s e trouve vi s-à-vis la cbappellG 
de N . D . De S te-Garde ( I ) ,  j e  vis le ci e l  s ' ouvri r ,  une grande lumi 8re 
paru t ,  et bientôt j ' aperçus trois globes de f eu . C elu i du milieu � tait 

· élevé au-de s s u s  des deux au tres . Voilà , me dis - j e , le s lumi ère s dont 
on m ' a  par l é . Au s si t ô t  j e  tombai à genoux , et j e  bénis Di eu d ' une s i  
grande merveille . En même temps , deux nouvelle s lu mi ères apparurent , 
mais un peu au-de s s u s  de l ' endro i t  où e s t  la chape lle . Je m ' avançQis 
jus qu ' à  l ' orato i re où se trouve représ ent é  le myst ère de la Résur re c­
tion de Jésus  Christ . Les deux globes s ' unis s ent alors à celui du mi­
lïèu e t  disparurent . J ' approchai et j e  vis à travers le s vi tr es la 
chapelle extraordinairement éclairé e .  Je s onnai ; un enfant de bui t ans 
neveu de 11 . Iv.Lartin , vint rn '  ouvri r .  Je lui demandai s ' il n 1 y avai t 
pers onne dans la maison ; i l  me répondi t qu ' il était seu l .  
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Je l ' interrogeai sur les lumières qu e j e  voyais éclairer si vivement 
la chapelle . L'enfant me dit qu ' il n ' y  avait pas même de lampe . 
J ' avou e  que je  fus alors extrêmement s u rpris • • • •  " 

( I )  S T-Didier (Vauclus e )  

Nos sinc ères remerciements à M. GAUTHIER. 

Si vous pos sédez ou si vous ave z lu des documents anciens 
relatant des faits apparemment inexpliqu és pour l ' époque et inex­
plicab le de nos j ours , n ' hésite z pas à nous faire parvenir une co­
pie ainsi qu e votre propre analyse sur le phénomène . Notre dos sie r 
obs ervati ons anciennes attend sa documentation mys t érieuse . 

0 
0 0 

go o o oo o o o o ooooocoocoooooocoooooooooooooooooooooooooooo oooo c o o o o o o c o c s 
8 Camp d ' o bs ervation à ST-PIERRIWILLE du J au 3I Aoû t 1975 . 8 § S ' adresser à M .  FI GUET che z  M. A .  B ONNELLI à S T-PIERREVILLE . g 
ooo o oo o o o oo o o o o o o o o o o oo o o c o o o o o o o oo o o o o o o o oo o o o o oooooooo o oooo o r r o r oo8 

Il Il I l  Il  Il Il Il l i l l  I l  Il Il Il Il  Il Il Il Il Il tl Il Il Il I l " " " "  Il I l " Il Il I l " " "  Il Il Il Il I l " tl I l " " "  I l " "  ' ' I l  Il I l  Il Il Il Il Il I l " " " " I l I l  " " " "  
Il  I l  
I l  " 
I l  I l  

Le peu de réponses à notre enquê te bu lle tin ne nous permet pas 
de vou s  donner les résultats du s ondage . Nous faisons appel à 
vo tre bonne volonté pour nous renvoyer sans plus tarder le ques­
tionnaire en dernière page du bulle tin nQ 7 . 

" 
I l  
" 
" 
I l  
" 
" 
I l  
I l  
" 

N ' oublie z pas que vous , adh érent , abonné , correspondant ou :: 
, sympathis ant , fai tes vivre "votre bulletin }JOUr vo tre informa- : :  
: : ti on" . :: 
" " 
" " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ! 1 1 1 
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1 VI I I  - �OSS IER RECflERCff§ - LA PROPtiL§IQli �Es S�!. :z 

L ' Ufol ogi e a f ê t é , l ' ann é e  derni è r e , l e  2 �me anniversaire de 
la grandevagu e de I 9 5 4 , e t  l e  30 ème de s on exis ten c e .  

C ' es t  en effe t , à la fin d e  l a  de uxième gu erre mondiale qu e 
les pil o t e s  militaires prirent les premi ers c ons cienc e de l ' exi s tence 
du phénomène Ufo .  A c ett e époqu e  tou t  parais s ai t  s i mple 9  d ' un c ô t é  
c omme d e  l ' au tr e , o n  pensai t à d e s  prot o types milit aires u ltra-s e c r ets 
expérimentés par l ' adversaire .  

Après la fin d e s  hos tili t é s , il devient évident , qu e cette in­
terpr é tat i on é tait erron é e , e t , peu après , l e s  " s o u c oupe s "  t ombaient , 
tou t à la fois , d ans le d�maine publi c , la thé o ri e  de  la pro venan c e  
extra-terre s tre e t  • • •  l e  discré di t .  

On en é tai t l à  en I 9 54 . Depu i s , 2 0 ans ont pas s é  et avec e ux , 
la période des moqu erie s  e t  de s c ertitudes . Au j o ur d ' hu i , à l ' he ur e  
d e s  bilans , n o u s  n ' av ons �lu s qu ' une immens e moi s s on de points d ' in­
terrogati ons . 

Qu e s ont les Ufo ? D ' où vi ennent-ils ? Comment mar chent-ils ? 

Qu e  s ont le s Ufos ? Il y a 2 0 ans , la répons e parais sait sim­
ple : i l  s ' agit d ' as tronefs . J:l1aintenant on doit adme ttre. , plus mod e s ­
tement e t  plus s ci entific.1u ement qu e ·nou s n e  pouvons répondre gl oba l e ­
ment à cette qu es tion . Parfois l e s  O.V . N . I .  se pr és entent indi s c u ta­
blement s ou s  la f o rme d ' engins ma téri e l s , mai s  d ' au tr e s  fois , on 
semble s e  trouver en fac e  de manife s tations immatéri els ( boule de 
feu ) e t c  • • • •  

M�me en ne considérant qu e les appariti ons bien mat érielle s 
qui lai s s ent parfois des trace s  au s ol ,  on r e s t e  dans l ' inc er ti tu d e  la 
plu s abs o lu e . 

D ' o-ù viennent-ils ? La provenance ex tra-terre s tre est loin de 
faire l ' unanimi t é  au j o urd ' hu i , e t  l ' on parl e , tantô t  de voJÎ ages dans 
le temps , tantôt d ' univers parall èles rés onnants • • • •  En fai t , mie u x  
vauh�i t ,  s ans dou t e , avou er notre complète ignoranc e .  

La troisième grande qu e st i on : 

Comment fonc ti onnent-ils ? a fai t , c omme les pr é c é d entes 
l ' ob j e t  d e  nombre u s e s  bypotb� s es , plus ou moins s érieu s e s , étrange s 
ou s ci entifis_u e s  s u ivant le point de vu e au qu e l  on s eplac e .  :J!'orce 
est pourtant de r e c onnaître qu e ,  j u s qu ' à  pré s ent , i l  n ' en e s t  rien 
s o rti de  c oncret . Maigr e  bilan aprè s  un �uar t de s i c è l e  de r echer­
che s . 

Il paraî t maintenant évident , qu e les Ufo ne s ent c o mpr é-
hensibles qu e pour l e  niveau de  te chnologi e  qui le s pro du i t .  

N o tr e  propre évolution te chniqu e nous conduirai t-elle un j c ur 
aux s ou c oupe s  volantes ? Hais ne l ' a-t-elle pas dé j à  fait ? 

Des lab orat oires d ' é tudes avanc é e s  n ' ab ri t ent-ils pas dé jà  le s 
anc êtres de nos futu r e s  s ou c o upe s ? La qu e s t i on paraît bien témérai r e 1 
e t  pou r tant • • • • • 
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Et pourtant , une pelou se du l'-HT , l'un des plu s t.,rands "réser­
voirs à cerveaux" du monde, sert de terrain d'essai à la maquette 
d ' une étrange machine . Celle-ci, tou t à la fois dépou rvu e  de roues, 
d ' ailes, d'hélices, de réacteurs ou de moteur fu sée , flotte silencieu­
sement au -des sus du s ol .  Ce n'es t pas non plus une application du cous­
sin d'ai r ,  mais quelque chose d'entièrement nouveau : un magnéplane . 

L'affaire es t subventionnée par plu sieurs groupes financiers 
importants et  par le gouvernement américain, par l'intermédiaire de la 
"National S cience Foundation" . 

Le magneplane n'est  pas le fru i t  de recherches s u r  les a, V . lT u i . 
mais la solu tion d'avenir sur les problèmes de transp0rt . Il doit 
d'ici quel�ues di zaines d'ann0es 1 remplacer à la fois la v0iture, le 
train et l'avion . 

Si la maqt1ette à l'échelle de I/2 5ème du JYIIT n'es t encore gu è­
re plus  �u'un jouet coC teux ne se  déplaçant qu'à quel�ues ems du sol, 
l'étape suivante es t dé jà bien plus impressionnante . 

A pueblo, dans le désert du Colorado , un centre d'es sais pour 
magneplane es t en cours d'am.jnagement. Pendant l'année I975 , l'une de 
ces machines y fera ses premières armes . 

Là , sur un circ uit spécial , elle ac célèrera jus qu · à 3 ou 400 Km 
en quelques sec cndes 1 en flottant au -des sus  du sol, sans s u pport appa­
rent . 

Mais qu ' es t-ce qu'un magneplane ? Le ncm fournit une première 
indi cation : ma6ne�lane est la contrac tion de planeur ma0nétiqu e .  

L 1 idée de ce genre de machine es t venue en I966 , à. 2 ph�isi­
ciens : :FÜVŒI1L et R . DANDY qui trcwaillaient sur lespuis sants élec tre­
aimants u tilisés dans les acc élérateurs de particu les de la physique 
moderne . Les forces qui s u rgissent dans ces appareils très s pé c iaux , 
manqu èrent, �·- plu s d 1 une reprise de faire éclater les bobinages. Ap­
pliquées à un engin, elles permet tent de créer une force as cens ion­
nelles supérieure à 4 kg/cm2 . 

On créerai·c ainsi, une clas se entièrement nouvelle de moyens de 
transports se déplaçant silencieusement au-des s u s  du sol à des vi­
tesses fantas tiques. Ainsi naquit l'idée du magneplane. Au déb u t, il 
s'agis sait simplement de réaliser une sorte de train sans troues. rTais 
la formule peu t s 'appliquer à des domaines infiniment plu s vas tes. 

Dotée de qu elques aménagements, la maquette du maGneplane se 
trans forme en une sorte de vébic ule tou s terrains. Avec quelques au­
tres modifications , s omme tou te as sez mineures , le magneplane peu t 
conquérir les oc éans c t  l'air. 

O n  abou tit alors à des engins, en t ou s  points semblables à des 
"s oucoupes volantes" ( la forme de soucoupe de certains de ces engins 
proviendrait de l' lJypertropbie de leur bobinage d'élec tro-aimant q_ui 
dic te l ' aspec t extérieu r de l'a�pareil). 

Appliquées à l'u fologie, les carac téris tiques du masneplane per­
mettent d'ex�liquer plu s de 90� des énigmes relatives aux O VNI : du 
vol silencieux aux f ormidables acc �lérations, d e  1.1. lu �ü ère à lo. forme 
des engins, de leur prédilec tion pour certains lieux à l ' absence de ba1b 
sonig_ue , chaÇJ_ue mys tère trouve une exylication rationnelle et sim:Jle. 
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Bien sOr , dans le cadre forcément limité de c e  texte , il  n ' es t  
pas possible d e  donner tous les détails : 

Une simple analys e superficielle des possibilités des mabne­
planes permet dé jà  de rés oudre plus de 5 0 questions fondamentales su r 
les 0 • V . N . I .  

Il apparait ainsi qu e pour la première fois , nou s s ommes ca­
pables de comprendre le c omportement des Ufo . 

Le ma�neplane e t  s a  lisnée d ' évolu tion sont à l 'Ufo logie c e  
que l'aéro dynamisme e s t  à l ' aviation. 

0 
0 0 

Yvan HüZZ NETTI . 

�ooooooooooooo oooooo ooooooooo o o c o o o ooooooocooooooooooooo o o o o c o o o o o o o o o og 

§ Le Mercredi I6 Juillet  I 97 5 , un phénomène lumineux a été 

1 aperçu en direc tion del ' �est  par de très nombre us es personnes § habitant les départements de la Drôme , Ardècbe , Hte Loire et  c eux 

§ du Sud de la France� Ce pbénomene ,  pou r  le moins insolite , e t  vi-� sible de 20 h45 à 22h environ, est  apparu aux obs ervateurs c omme 8 
un point montant à la verticale et laissant derrière lui une traî-8 

8 
née sp�ralée de grandes dimensions . Nous pensons qu ' i l s ' agit 8 
d ' une fusée tirée de la bas e militaire des Landes qu i a subi le S § même sort que celle du I2 Juin I 97 4 ( voir bulletin nQ 4 )  • � 

Booooooooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooooo o o o o r o o oooooonooooooor § 



/ IX - LA sbRVEILI,ANCE PHOT OGRAPH IQUE DU C IEL (sui t e ) / 

SURVTIILLANCE NOCTURNE 

:B - Pas s ive -

2 I  

Tou s  c eu x  qu i prat i qu en t  régu li èr ement d e s  s o i r é e s  d e  s u r­
ve i llanc e ,  s avent c ombi en i l  e s t  diffi c i l e  d ' ê t r e  a t t entif à c e  q u i  
s e  pas s e  dans l e  c i e l  p endant très longte mps . 

Bi en s o uvent , la v e i l l e  n ' e s t  s u ppo rtab l e  q u e  s i  en s e  li­
vre en même t e mps à une au tre a c t ivi t é  d e  même natu r e  t e ll e  qu e : 
é t u d e  d e  l ' as t ronomi e , obs ervati on d e s  aninm ux n o c turne s , mis e en 
pla c e  e t  e s s ai s  d ' appar e i l s  de d é t e c ti on . 

V o t r e  appar e i l  ph o t o , par c ontr e , p e u t  re s t er à s u rv e i l l e r  
le c i e l  s an s  s e  •rat igu e r "  pendan t  d e  l ongu e s  h e u r e s . C omment ? T o u t  
s i mpl ement e n  l e  lai s s an t  e n  pos e .  

O bj e c tifs : Pou r  ce type d e  travai l ,  i l  e s t  b on de pouvoir 
s u rv e i l l e r  la plu s grande s u rfac e po s s ib l e  du c i e l .  A c e t t e fin , le s 
ob j e c tifs grand angl e s ont c on s e i l l é s . T o u t e f o i s , l ' é ch e l l e  d e s  ob­
j e t s  étan t  f on c ti on de la longu e u r  f o c a l e  d e s  ob j e c tifs , on ne d o i t  
pas c h o i s i r  d e s  f o ca l e s  t r o p  c o u rt e s  un 2 8  m/m p o u r  l e  24 X 36  s emb le 
être un bon c o mpromi s . 

Le type f i sb-eye e s t  à p e u  pr è s  inu t i l e  p o u r  no u s . 

Par c ontr e , s i  vou s ne d i s p o s e z  pas d e  grand angl e , l ' ob j e c ­
tif " n o rmal "  de v o t r e  appar e i l  d onnera d ' exc e l l en t s  résu l ta t s .  

Fi lms : Dans le c adre d ' une s urvei llanc e s out e nue , une c er taine 
quanti t é  de f i lms s e ra u ti li s é e  ( mo d e s t e  malgr é t o u t  et gr evant pa s 
s ér ie u s ement v o t r e  bu dg e t  ! ) .  

O n c h o i si ra d on c  du n n i r  e t  blanc , d ' u n e  s ensibi li t é  moyenne , 
d e  I·OO à 200 ASA par ex emple . 

Réglages La mü t pendant laqu e l le v o u s  al l e z opérer peut­
ê tr e  plu s ou moins n o i r e , plu s o u  moins pure , s a  lumino s i t é  p e u t  
var i e r  d ' un e  f a ç on c ons i d érab l e  s el on l a  pré s en c e  ou l ' ab s en c e  d e  la 
lune , de lumi �r e s  paras i t e s  ( é c lairagepubli c ) , la s ai s on e t c  . . •  

Dans une grand e vi ll e , l e  film pe u t- ê tr e  c o mpl è t ement vo i l é  
p o u r  u n e  p o s e  de 5 minu t e s , al o r s  qu e pendan t  u n e  b elle nu i t  d e  
montagne , on p o u rra pro longer l a  po s e  pendan t  5 h e u re s  ! ! 

D ' a u t r e  part , s u r  le cli ché pri s d e  nui t , le s é t o i l e s  s ' en r e ­
gi s tr e ront s o u s  f o rme d e  traîn é e s  d u e s  à l a  r o t at i on d e  l a  te rr e . La 
lor"'s"-�. ;. ,;_r d e  c e s  t raîn é e s  e s t  pro p o r tionn e lle au t e mps . Une po s e  trop 
l ongu e d ev i en dra un f o u i llis de trai t s  dans l e qu e l  i l  s era b i en d if­
f i c i l e  de s e  r e trouver . 

Il fau t d onc trouver une po s e  qu i fa s s e  la mo yenne en tre plu ­
s i e u r s  n é c e s s i t � s o 
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Elle doi t  � tre suffisamment longu e pour une surveillance âfi­
cace , sans tou tefois l ' ê tre au point que les étoiles ne s oient plus 
r éc onnaissables et enfin , elle doit �tre "ajustée " à la luminosité 
du ciel . 

Heureusement , tou t cela est  ass e z  compo:tiible et on peut propo­
s er de tenter les premières pose  entre trente et soixante  minutes , l e  
diaphragme ouvert au maximum. 

Rien ne  valant l ' expérience pers onnelle , j e  ne sau rais qu e vous 
cons eiller de tenter des poses  différentes au tour de cette valeur en 
notant bien s crupu leus ement les circ onstances . 

Plus la luminosité ambiante est  f orte ( lune , éclairage ) ,  moins 
il faudra admettre de lumière dans l ' appareil , soit en réduisant le  
temps de  pos e , s oi t  en  fermant le diaphragme . 

Notons que d ' une division à l ' autre , il  entre deux fois moins 
de lumièr e . 

Pa� �x�mEl� : le  noircissement du film sera l e  m�me pour une 
pos e  d ' une heure à I : 4 que pou r  une I/2 beure à 1 : 2 , 8 .  ++ 

On pourra donc en j ouant sur le t emps e t  le diaphragme , ajuster 
au mieux la pos e .  

En pratiqu e , on tentera , après la période d ' essai , de main te­
nir des poses  c ons tantes en durée , de l ' ordre de 30 minu tes en ville 
à une heure en campagne , 

� agis sant sur le diaphragme , sans toutefois des cendr e au ­
des sou s  de I : 8 ++ce qui nuirait à la définiti on . 

++ Plus le chiffre e s t  grand plus le d iam� tre opt ique e s t  
pet it ; d ' une d ivis i on à l ' autre , l a  surface  e s t  d ivis é e  par 2 ,  
d onc le d iamètre par �· 

Ce qui explique c e s  nombre s fixés par convent i on et qui ex­
priment le rapport l ongueur f o cale sur d iamètre = I , 4  - 2 - 2 , 8  -

4 - �6 - 8 - I I  - I6 - 22  - 3 2 . 
La luminos it é d ' un même rapport e s t  d onc ident ique quel que 

s oit l ' appareil . 

MISE EN PLACE -

L ' appare il , s oigneusement f ixé  sur un pied ou un supp ort 
stable et muni de s on pare s ole il ( pour éviter les  reflets ) sera 
d irig é vers le z énith ( vert icalement ver s  le haut ) ,  car c ' e st  la 
d ire ct ion où l ' atmo sphère e st la moins épaisse  d onc la plus pure . 

S i  les  circonstance s  ne le permett ent pas ( balc on ,  terras s e , 
où le  z énith e s t  inaccessible ) ,  on visera au plus près  de  ce po int , 

On vérifiera que les  réglages s ont b ons , c ' est -à-dire , infini , 
d iaphragme entre 8 et  le max imum et  pose  B ou T. 

' 
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La plupart des  appare i ls modernes n e  dispos ent qu e de  la pos e 
B ( I  temps = l ' obturat e u r  s ' ouvr e  quand on appui e  e t  s e  ferme quand 
on r elache ) . O n  s era d onc c ontraint de  faire l ' achat d ' un d�clen­
cbeur s ouple à blocage . 

Voilà , i l  ne suffi t plu s q ue de d�clencber douc ement pour I/2 
heure o u  plu s , et  on r eviendra /aus s i  dou cemen t . 

fermer 
Pendan t que la pos e  se d�roule , il vous  s era pos sible de vou s  

adonner à la s u rveillanc e ac tive ou  mgme d e  vous absent er . 

L ' e s s entiel es t d e  no t er s c rupu l eu s ement tous  les paramè tre s 
de votre ph o t o . 

Tiate - li eu b eu re de  d�but et de fin - di rection vis � e -
réglages u tilis é s  - c onditi ons mé t�orologiqu es e t  luminosi té noc­
turne . 

Utilité -

Il s erai t pu éril d e  c roire qu ' en qu elqu e s  pos e s vou s  obti endrez 
la photo  du s i ècle ( c e  qui n ' es t  pas impo s sible ) . 

Par c ontr e , de longu es s �ri es s ys témati qu e s , pe uvent perme ttre 
d ' ob tenir des s tati s t iques et des re c ou pements . 

Lors de s oirées régi onale s  ou  nati onales int ens ives , c e s  pho tos 
permettront de c erne r  au mieux les obs ervat i ons all égu�es . 

N ' oubli ons pas n on plus l ' int ér ê t  d e  ces  ph otos sur  le plan 
as tronomique , car vo u s  enre sgi s trere z à c o up s û r  des m� téo re s e t  
des satellites ; les plus belles pourront servir à � tab li r d e s  car t es 
et des � talons pour l ' ass ociation . 

0 
0 0 

i•ï . M 0 NNERIE - Résufo - L . TI . L . F .  -
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S e cr é tair e ad j . 

Tré s o ri ère 

Tré s orier ad j .  

Membre d ' honneur 

-=-=-=-=-

Compo s i ti on du bureau pou r  l ' anné e  I975 

DUQUESN.Oy David 

REVEILLARD Mar c  

BONNAVE�TURE Raymond 

BLACHER N o ê l  

BONNAVENTURE Chantal 

PETI:.ENT Claude 

-=-=-=-=-=-

CHAL OIN André 

- =- = - =- =-=-

C e bulle tin e s t  le vetre et en tant qu e tel , nous remerc i ons 

par avanc e tous c eux qu i  voud ront bien s e  j oindre à nous pou r  l ' a­
méliorer e t  le c ompléter avec vos propr e s  sugge s ti ons e t  ar tic l e s . 

Fai te s-le connaî tre e t  fai tes nous connaître dans les vi lle s , 

villages ,  hameaux, c o ll e c tivi tés e t  autres as s o c iati ons pour qu e 

"vive votre As s ociation pour votre inf(')rmati on" . 

-=-=-=-= -=-

Impr imé en Franc e - Dire c teur de la Publicat i on : R. B(iNNAVBNTURE 

Imprimé par l ' As s o ciati on s ur du pli c at eur , 2 9 ,  r u e  Ber thelot à Va­

l enc e .  

Dép8t légal 2 ème trimestre I 97 5  

- =-=-=-=-=-

ASSO CIATI ON DES MUS DE r1.ARC THIRÜUIN - 2 9 ,  ru e Ber th e l o t  - VALENCE 

Permanenc e chaqu e mercr e di à partir de I8 h 

-=-=-=-=-=-


